
6 – SALON DORÉ
Le salon doré poursuit l’ambition affichée dès 
l’entrée  : surprendre et séduire. Situé au cœur 
de l’enfilade de réception, il est la pièce la plus 
somptueuse du château. Installée dans l’alcôve, 
la radassière, grande banquette composée d’une 
longue assise et de huit coussins de dossier, 
reprend le modèle du divan oriental. Spectaculaire, 
elle a assuré la célébrité du château Borély. Au 
fond de l’alcôve, l’Enlèvement des Sabines est 
copié d’une composition de Pierre de Cortone.

7 – GALERIE PARROCEL
Cette grande galerie présentait au temps des 
Borély, seize peintures de «  L’histoire de Tobie  » 
peinte en 1723 par Pierre Parrocel, artiste 
originaire d’Avignon. Cet ensemble de peintures est 
désormais présenté au Musée des Beaux-Arts de 
Marseille, au Palais Longchamp.
La grande galerie est aujourd’hui entièrement 
consacrée à la céramique marseillaise qui compta 
jusqu’à neuf manufactures en activité au cours du 
18e  siècle. Saint-Jean-du-Désert, Héraud-Leroy 
ou Fauchier préféraient la palette restreinte des 
cinq couleurs du grand feu, tandis que Gaspard 
Robert, la Veuve Perrin, Honoré Savy ou Antoine 
Bonnefoy exploitaient le décor au petit feu qui, 
grâce à sa palette raffinée aux multiples nuances, 
permettait de représenter la nature au plus près.

8 – SALON DES CUIRS
Appelés couramment cuirs de Cordoue, les cuirs 
dorés polychromes étaient utilisés en paravent ou 
en tenture. Celle-ci est italienne. Elle est ornée de 
feuilles d’argent et date du début du 18e siècle. Les 
motifs de fleurs et fruits sont peints à la main. 
Les faïences proviennent des fabriques de Pierre Ier 
Clérissy et Olérys-Laugier situées à Moustiers qui 
fut l’un des grands centres faïenciers français des 
17e et 18e siècles.

9 – SALLE À MANGER DU MIDI
La salle présente un décor savant de médaillons 
en bas-relief et frises sculptées illustrant les cinq 
sens et les saisons. Entre les fenêtres, la figure de 
Saturne rappelle l’inéluctabilité de la mort.

Le château Borély
Musée des Arts décoratifs, 
de la Faïence et de la Mode

REZ-DE-CHAUSSÉE

Construite dans les années 1760-1770, la fastueuse bastide Borély se distingue par son élégante 
façade ainsi que par la qualité de ses aménagements intérieurs. Fait rare, elle conserve la majeure 
partie de son décor d’origine : le salon doré, la bibliothèque, la chambre et la chapelle. Classée 
Monument Historique, la bastide est devenue le « Château Borély - Musée des Arts décoratifs, 
de la Faïence et de la Mode » depuis sa complète rénovation en 2013.
 
Le château Borély présente une sélection d’œuvres d’une riche diversité : céramique, mobilier, 
verre, tapisserie, objets d’art, mode, du 18e siècle à nos jours. Le musée a permis de réunir en un 
seul lieu ces collections issues des dons et legs de généreux collectionneurs jalonnant l’histoire 
des musées marseillais.

Au cœur du château, les superbes collections de faïence du 18e siècle (des manufactures de 
Marseille et de Moustiers) côtoient de grands ensembles décoratifs, des tentures de cuirs, un 
papier-peint panoramique, des suites de toiles peintes... Dans un accrochage régulièrement 
renouvelé, le département mode permet d’admirer les créations de Madeleine Vionnet, Pierre 
Balmain, Christian Dior, Yves Saint-Laurent ou Elisabeth de Senneville, mais également de 
jeunes créateurs, souvent issus du pourtour méditerranéen.

Des œuvres contemporaines - miroirs d’Hubert Legall, tapisseries de Laurence Aëgerter, banque 
d’accueil et vase de Benjamin Graindorge - s’insèrent dans le parcours.

1 – GRAND VESTIBULE 
«  Faire voir et être vu  »… Dès l’entrée, tout est 
conçu pour que chacun perçoive cet univers 
d’exception, cultivé et opulent, servi par une 
approche contemporaine de la muséographie. Clin 
d’œil aux collections de mode et au rôle majeur 
de la lumière dans le château, le lustre, créé 
spécialement par le designer Matthieu Lehanneur, 
est formé de serpentins lumineux qui semblent 
cousus dans le plafond.

2 – SALON D’HONNEUR
Ce grand salon de réception offre depuis sa 
terrasse une vue spectaculaire sur le parc et le site 
environnant la bastide. Des faïences de la fin du 
17e et du début du 18e siècle, des manufactures de 
Marseille et Moustiers, y sont présentées. 
Les fabriques de « Saint-Jean-du-Désert », comme 
celle de la famille Clérissy, produisirent des pièces 
d’une qualité exceptionnelle, souvent décorées en 
bleu et manganèse, selon la technique du grand feu.

3 – SALLE À MANGER DU NORD
La salle à manger du nord est décorée de toiles 
du peintre Philippe Rey, spécialisé dans la 
réalisation de tableaux à sujets maritimes, à la 
fin du 18e  siècle. La table centrale présente, 
par roulement, différents services en faïence du 
18e siècle des grandes manufactures de Marseille 
et s’adapte également aux thématiques des 
expositions temporaires. Au plafond, le lustre 
contemporain de Lee Broom est composé de 25 
carafes en cristal ancien.

4 & 5 – CABINET 
& SALON DES BAINS
Une scénographie originale présente la remar-
quable collection de flacons de parfums et de sels 
(16e-19e siècles), éclairés comme autant de bijoux 
précieux. 
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Terrine au chien. Fabrique Veuve Perrin, Marseille, vers 
1765-1770. Faïence de petit feu.
Ces modèles de terrine sommée d’un frétel en forme de 
chien et à décor de paysages illustrant la vie quotidienne 
à la campagne sont extrêmement rares.
© Musées de Marseille / G. Bonnet

Chocolatière. Fabrique Gaspard Robert, après 1769. 
Porcelaine à pâte dure, décor polychrome et or. Décor 
de paysages maritimes, animés de scènes de genre à 
caractère galant, très prisées à la fin du 18e siècle.
© Musées de Marseille / Beck-Coppola

Plat oblong. Fabrique Bonnefoy, 2nde moitié du 18e siècle 
(après 1777). Faïence de petit feu. Un exceptionnel décor 
de paysage marin peint selon la technique du petit feu. 
Cette technique se distingue des faïences de grand feu 
par sa palette de couleurs plus étendue.
© Musées de Marseille / Beck-Coppola

Détail de la tenture de cuir 
© Musées de Marseille / R. Chipault & B. Soligny

Vierge à l’Enfant. Fabrique Fauchier, 1735. Faïence de 
grand feu. La fabrique Fauchier est l’une des plus grandes 
manufactures marseillaises de la première moitié du 
18e  siècle. Outre la vaisselle aux décors variés, elle 
produisit des pièces de style rouennais et de nombreuses 
statues, parfois spectaculaires par leurs dimensions.
© Musées de Marseille  / G. Bonnet

Pot-pourri en forme de balustre. Fabrique Gaspard 
Robert, Marseille, vers 1755-1760. Décor de petit feu. 
Apparu en France au 17e  siècle, le pot-pourri est très 
en vogue au siècle suivant : toute personne de qualité 
se devait d’en posséder pour parfumer son intérieur en 
y déposant un mélange d’épices, de pétales de fleurs et 
autres plantes aromatiques.
© Musées de Marseille / R. Chipault & B. Soligny

Plaque dite aux singes (détail). Fabrique Olérys-Laugier, 
Moustiers-Sainte-Marie, 18e siècle. Faïence de grand feu. 
Ces petits singes pratiquant les plaisirs de la table, de 
la chasse et des arts évoquent une satire de la vie des 
aristocrates du 18e siècle.
© Musées de Marseille / R. Chipault & B. Soligny
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Tête de faune. Fabrique Clérissy, Saint-Jean-du-Désert, 
Marseille, fin 17e siècle. Faïence de grand feu. Ce mascaron, 
de grande taille, pourrait être un élément de fontaine.
© Musées de Marseille / R. Chipault & B. Soligny

Flacon à parfum en cristal taillé, milieu du 19e siècle
© Musées de Marseille / D. Giancatarina



ÉTAGE

Escalier d’honneur du château Borély  
© Musées de Marseille / 
R. Chipault & B. Soligny

10 & 11 – ESCALIER D’HONNEUR 
ET GRAND PALIER
D’un dessin raffiné, la rampe en ferronnerie de 
l’escalier principal débute par un casque en bois 
doré d’Athéna soutenu par la massue d’Hercule et 
un faisceau de licteurs. Séduite par cette rampe, 
Marie Grobet s’en inspira pour faire réaliser celle de 
son hôtel particulier au 19e siècle. Elle est toujours 
visible dans cet ancien hôtel particulier devenu le 
Musée Grobet-Labadié, situé en haut du boulevard 
Longchamp.

Le décor peint du château a été confié au peintre 
Louis Chaix (1744-1811), originaire d’Aubagne. 
Il s’inspire des grands décors romains de l’époque 
baroque. Ici, les déesses peintes en grisaille sur 
les murs du grand escalier d’honneur sont des 
interprétations de statues antiques conservées dans 
de célèbres collections romaines.
Peint d’après les grands décors à fresque des 
palais italiens, le plafond du vestibule est une 
interprétation de l’Aurore de Guido Reni au palais 
Pallavicini Rospigliosi de Rome. Divinité tutélaire de 
la demeure, Apollon conduisant son char occupe 
magistralement le centre de la composition.

12 – GRAND SALON
Comme le salon d’honneur (RDC), le grand salon 
présentait sur ses murs, au temps des Borély, 
une collection de peintures et, au 19e siècle, une 
grande table de billard. Elle accueille désormais les 
expositions temporaires du musée.

13 – CHAMBRE D’APPARAT
La chambre d’apparat est tendue d’un remarquable 
tissu d’indiennes. Textile d’importation très en 
vogue au 18e siècle, cette toile de coton imprimée 
de fleurs, moins onéreuse que la soie, est ici ornée 
d’un motif décoratif attribué tantôt à l’Inde, tantôt 
à la Chine, organisé autour de la figure de l’arbre 
de vie.

14 & 15 – BOUDOIR 
DE LA CHAMBRE ET CHAPELLE
Lorsqu’elle n’est pas occupée par une exposition 
temporaire, la chapelle est dédiée à saint Louis, 
patron de Louis Borély et de son fils. La vie du saint 
est illustrée par les quatre reliefs de Jean-Joseph 
Foucou. Indécelable depuis l’extérieur de la bastide, 
la chapelle, d’ordonnance et de goût baroques, 
possède un plan elliptique et une coupole au décor 
illusionniste de caissons.

16 – CHAMBRE DES INVITÉS
Réservée aux invités de passage, cette chambre 
permettait d’admirer le parc Borély. Elle accueille 
désormais les expositions temporaires du musée.

17 – SALLE THÉODORE DECK
Une collection unique d’œuvres du grand céramiste 
Théodore Deck (1823-1891) dans un accrochage 
faisant référence au goût du 19e siècle pour les 
accrochages denses.

18 – CHAMBRE DU COUCHANT
Chambre de commodité, à l’origine dotée d’une 
alcôve centrale pour le lit, d’une garde-robe et d’un 
cabinet de toilette, cette pièce qui bénéficie d’une 
vue imprenable sur la mer, présente aujourd’hui des 
œuvres d’artistes contemporains, mises en regard 
de pièces plus anciennes.

19 – CABINET D’ARTS 
GRAPHIQUES
Dédié à la présentation de la riche collection 
Feuillet de Borsat. Ce fonds, riche de plus de 300 
dessins et gravures, donne essentiellement la 
préférence aux artistes français du 18e siècle dont 
François Boucher, Jean-Honoré Fragonard, Jean-
Baptiste Greuze ou Nicolas Lancret. Le cabinet est 
également utilisé lors des expositions temporaires.

20 & 21 – CABINET & CHAMBRE 
DE LOUIS-JOSEPH BORÉLY
Lorsqu’elle n’est pas occupée par la séquence 
d’une exposition temporaire, cette ancienne 
chambre présente les souvenirs de voyage et 
objets exotiques de collectionneurs marseillais qui, 
au 19e siècle et au début du 20e siècle, ont fait don 
de leurs collections aux musées de Marseille.

22 – BIBLIOTHÈQUE
Traitée comme un cabinet de curiosités, l’ancienne 
bibliothèque rassemble des œuvres illustrant le 
goût des amateurs du 19e  siècle pour les petits 
objets précieux exotiques : verres chinois, ivoires 
japonais, émaux cloisonnés....

23 – MULTIMÉDIA
«  Avant-chambre  », au 18e siècle, de la biblio-
thèque de Monsieur Borély, cet espace est 
désormais consacré à la présentation de vidéos et 
de documents numériques sur les collections du 
musée ou les expositions temporaires.

24 – GALERIE DU PAPIER PEINT
Cet ancien couloir de service réservé aux 
domestiques accueille désormais le papier peint 
panoramique La Grande Helvétie, réalisé par la 
fabrique Zuber de Rixheim en 1815 et déposé 
d’une autre bastide marseillaise.
Le papier peint, alternative moins onéreuse aux 
tentures, toiles peintes et autres cuirs, se déploie 
sur les murs à partir de la fin du 18e siècle.

25 – DÉPARTEMENT MODE
Les collections de mode du musée sont riches de 
quelque 7000 pièces et complétées par des dépôts 
de la Maison Mode Méditerranée. Le département 
consacré à la mode est installé dans les anciens 
appartements des demoiselles Borély. Cette 
galerie présente régulièrement des expositions 
temporaires.

RENSEIGNEMENTS ET RÉSERVATION
Téléphone : 04 91 55 33 60
Courriel : chateau-borely-musee@marseille.fr
Pour les visiteurs individuels et les groupes exonérés du droit d’entrée : réservation auprès du musée.
Pour les groupes payants : réservation auprès de l’Office de Tourisme au 04 91 13 89 06/03 et 
groupes@marseille-tourisme.com

JOURS ET HEURES D’OUVERTURE
Du mardi au dimanche, de 9h à 18h
Fermé les lundis sauf les lundis de Pâques et de Pentecôte.
Fermé les 1er janvier, 1er mai, 1er et 11 novembre et 25 décembre

TARIFS
- Collections permanentes : gratuites
- Expositions temporaires et animations : voir conditions tarifaires sur 
www.musees.marseille.fr ou en billetterie
Les expositions temporaires sont gratuites le 1er dimanche de chaque mois

ACCÈS
Métro : ligne 2 - station Rond-Point du Prado puis bus 19, 44 ou 83
Parking : Parc Borély, 48 avenue Clot Bey, ouvert 7/7J de 7h à 21h - tarif préférentiel pour les 
visiteurs du musée et/ou du Jardin botanique
Vélo : borne 8145

Sur le palier, une création 
contemporaine de la céramiste 
Magdalena Gerber porte témoignage 
de la rénovation du château Borély 
avant sa réouverture en 2013. 
Le décor des  assiettes est tiré 
de vidéos tournées pendant son 
réaménagement. 
© Musées de Marseille / 
R. Chipault & B. Soligny

Vase au dragon, Théodore Deck, 
4e quart du 19e siècle. Faïence
© Musées de Marseille / R. Chipault

Groupe sculpté, ivoire, Japon, 19e siècle.
Ce petit groupe sculpté en ivoire est un « okimono ». 
Apparus à la fin de l’ère Edo (1603-1868), ces objets 
étaient utilisés pour décorer le « tokonoma » , servant 
à exposer un vase de fleurs ou un objet dans une pièce 
de réception. Ces personnages rappellent ceux des 
théâtres Nô et Kabuki et leurs célèbres masques.
© Musées de Marseille / R. Chipault & B. Soligny

Robe du soir. Paco Rabanne, Haute Couture Printemps-
Été 1988. Métal doré, organza jaune, broderie de 
cabochons.
© Musées de Marseille

François Boucher, Tête de jeune femme, 18e siècle. 
Dessin au crayon
 © Musées de Marseille

Femme âgée en costume de cérémonie, Chine, 19e  siècle. Argile non 
cuite ? Ces statuettes chinoises, à la tête et aux mains articulées,furent 
produites durant la dynastie Ming (1368 -1644) puis exportées et copiées 
au 19e siècle. Elles sont remarquables par la précision des motifs peints et 
la qualité expressive des traits du visage.
© Musées de Marseille / R. Chipault & B. Soligny

Informations pratiques

musees.marseille.fr 
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La Grande Helvétie (détail), 
Fabrique de Rixhiem, 1815
© Musées de Marseille

Château Borély 
132, avenue Clot Bey - 13008 Marseille




